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subite, le cœur cl la raison, les principes et la

pratique, la vertu et le plaisir, etc.. L'enfanl

dans sa jeunesse est gardé sous les verrous, la

jeune fdle est cloîtrée ; à vingt ans, si elle est

mariée, tout lui est permis par les parents cl

par la société. Quant au jeune homme, s'il est

bachelier, tout lui est non scalement permis,

mais suggéré en quelque sorte comme à un

animal h qui on rend la liberté.

En France, la société comme les individus

est durant certaines périodes dans la plus com-

plète sécurité; puis un beau jour la voilà en

proie à une révolution. Il en est de même dct

personnes.

A la moindre occasion on parle de manifcslcr.

Manifester est un mot qui veut dire « se sui-

chaulTcr avec ses idées politiques ; puis lapager.

crier et chanter ses principes. »

On a barricadé l'Elysée et le Louvre et les

églises par crainte des révolutions ; on emmure

les jeunes personnes et on verrouille partout

les portes par crainte des attaques ù la vertu.

C'est une alternative continuelle de paix et

de trouble, d'appréhension et de surprise.

Uègnc de terreur et de folle Hccnce à la fois...

Chez nous c'est plus tempéré. Lne jeune

fille de bonne famille peut très bien aller au bal

toute seule, et ses parents dorment en toute

sûreté, assurés que leur fille se fera escorter au


